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I.

	Le drame du Wells Expédition

	Une fin de journée de huitième année Solaire, XVe cycle

	Tout à l’est de l’île de Prasath, se trouvait un vieux moulin au sommet d’une colline. Dans ce vieux moulin, vivait un semi-elfe grisonnant et accablé d’angoisse.

	Au dernier étage de son édifice de pierre, Arthur Mac Hill faisait les cent pas. Incessamment, il traversait la pièce d’un bout à l’autre, soucieux, ses oreilles pointues rabaissées. Brusquement, il interrompit sa marche, lançant plaintivement ses mains vers l’avant.

	— Ce n’est pas normal, Samuel, s’indigna-t-il, pas normal du tout !

	— Je sais, mon ami, dit la voix grave et douce de Samuel Northwood, mais rappelle-toi ce qu’ils ont dit avant de partir : « ne vous inquiétez pas si l’on a une ou deux… »

	— ... matinée de retard, je sais, je sais, coupa Arthur Mac Hill en croisant les bras. Le dernier chant dryadique vient de s’achever. Cela fait donc, non pas une, ni deux, mais trois matinées et trois chants de retard, compta-t-il sur ses longs doigts avant de retourner à sa marche infernale.

	L’air impassible dans sa tunique de soie marron clair, Samuel Northwood suivait son ami des yeux. Sa tenue, décorée d’un symbole en forme de croissant de lune doré sur la poitrine, mettait en valeur sa carrure aux larges épaules. Northwood était particulièrement grand pour un humain, atteignant presque la taille d’un semi-elfe. Son élégance naturelle, sa posture droite et stable, son haut port de tête, mais aussi la justesse et la courtoisie de ses propos, faisaient de lui un gouverneur très appréciable. 

	— En as-tu parlé aux enfants ? questionna calmement Samuel Northwood.

	Mac Hill sursauta, semblant avoir réalisé quelque chose.

	— Ah ! Quoi ? Les enfants ! fit-il en se lançant vers la fenêtre ouvrant sur un point de vue de l’ensemble de l’île de Prasath.

	En contrebas, quelques Prasathiens s’amusaient et se baladaient le long de la grande rivière.

	— Un, deux…, commença Mac Hill en balayant la zone du regard, et trois ! Ouf, souffla-t-il.

	Mac Hill passa la main dans ses cheveux poivre et sel qui couvraient sa nuque et une partie de son front. Il s’accouda sur l’appui-fenêtre et posa sa tête sur la vitre.

	— Non, bien sûr, finit-il par répondre. Les enfants ne doivent pas savoir que leurs parents devraient déjà être revenus de leur expédition. Ils s’inquiéteraient…

	Samuel Northwood observa la silhouette fort amaigrie de son ami, bien que déjà longue et mince d’habituel. Il leva les sourcils, inquiet :

	— Tu dois te reposer, Arthur. Et manger aussi. Je peux m’occuper des enfants de Sarah et Colin le temps qu’ils reviennent de leur expédition.

	Mac Hill se déplaça de l’autre côté de la pièce d’un pas saccadé, et se colla à la fenêtre opposée, menant à une partie de l’océan vide et plat. Il soupira.

	— Non, Samuel, c’est moi qui suis chargé de m’occuper de ces enfants depuis toujours quand leurs parents sont absents. Je tiens à tenir ma parole.

	Incapable de rester en place, Mac Hill se dirigea maintenant vers un coin de la pièce où se tenait une vieille table en bois faisant office de bureau, et se laissa tomber sur une chaise branlante. Le gouverneur s’approcha de lui. 

	Le soleil commençait à se coucher, et ses dernières lueurs passant par la fenêtre n’éclairaient plus qu’une mince partie du sol. D’un geste nerveux, Mac Hill s’empara de l’épais livre vert qui se trouvait sur le bureau, intitulé « Expéditions de Prasath ». Il l’ouvrit et en sortit un parchemin aplati entre deux pages.

	— Tu devrais allumer, conseilla Samuel.

	Mac Hill approuva et leva la main au-dessus de la tige d’une bougie bien entamée. Il claqua des doigts une fois, et aussitôt, une flamme s’alluma.

	Ses longs doigts lissèrent le parchemin, et le gouverneur lut par-dessus son épaule. Pour la centième fois, ils parcoururent le contenu du parchemin, à la fin duquel était notifié en lettres rouges :

	 

	Retour prévu dans deux cents chants dryadiques, soit trente-trois matinées. Si pas de nouvelles après ce délai, un autre équipage se verra missionné pour partir à la recherche de l’équipage du Wells Expédition.

	 

	Mac Hill hocha lentement la tête.

	— D’habitude, ils ne sont jamais en retard, soupira-t-il les yeux rivés sur le parchemin. L’équipage du Wells Expédition a toujours été ponctuel, souvent à la matinée pr…

	La fin de sa phrase fut englobée par des cris venant de l’extérieur. Il bondit de sa chaise, ses oreilles pointues à l’affût. Samuel Northwood atteignit la fenêtre avant lui, ouvrit la vitre et passa sa tête dans l’encadrement pour voir plus au sud. Une foule de Prasathiens s’agglutinait vers le port. Le semi-elfe et le gouverneur entendirent très clairement : « ils sont revenus ! Le Wells Expédition est de retour ! »

	Un rire de victoire ranima le visage de Mac Hill. Il étreignit promptement le gouverneur qui regardait toujours dehors, le sourire aux lèvres.   

	Mac Hill sortit de la pièce aussi vite qu’un éclair, dévala ses escaliers biscornus, et manqua de tomber comme d’habitude. Il ouvrit sa porte d’entrée et se rua vers le port, laissant derrière lui le gouverneur qui le suivait en marchant d’un pas souple.

	Dans sa course effrénée, Mac Hill levait exagérément ses genoux, révélant des membres interminables et démesurés, qui lui donnaient un air de pantin désarticulé.

	Il semblait que tous les Prasathiens s’étaient réunis au port. Elfes, semi-elfes, humains et dryades observaient avec la plus grande excitation la silhouette du célèbre navire Wells Expédition qui pointait son nez à l’horizon.

	Si chaque retour d’expédition de l’équipage Wells était très attendu, celui-ci l’était encore plus. En effet, ce voyage fut le plus long jamais entrepris, et surtout le plus mystérieux. Il s’agissait d’une expédition à destination et à but secret. Le gouverneur Samuel Northwood avait d’ailleurs été très strict à ce sujet. Aucune information ne serait divulguée. La raison étant que si le sujet de cette expédition venait à être révélé, cela attiserait de la curiosité mal placée, voire de la jalousie de la part des territoires voisins — car les informations circulaient vite sur le continent.

	Mais allez dire ça à un peuple tel que les Prasathiens. Il n’y avait rien de plus attirant pour eux que d’attendre un équipage promettant plein de surprises. De l’or, d’étranges espèces animales ou végétales, des fruits aux saveurs inédites, la découverte d’une nouvelle civilisation… tous les paris étaient permis.

	Mais étrangement ce soir-là, tout ne se passait pas comme d’habitude. Tandis que le navire s’approchait, aucun membre de l’équipage ne s’était levé en faisant des signes de hourra, comme de coutume.

	Alors que le soleil avait presque complètement disparu, un sentiment d’impatience perplexe s’installait peu à peu dans la foule Prasathienne. Pourtant bavards quelques instants auparavant, la froide ambiance et l’anormalité de la situation fit taire tout le monde.

	Tous regardaient curieusement le Wells Expédition qui progressait lentement au niveau du port, sans vie, dans le plus grand des silences. Bientôt, la proximité du navire permit de voir plus de détails. Les voiles étaient partiellement déchirées, perçant le croissant de lune doré représenté dessus, et la coque était trouée par endroit. Mais cela était plus ou moins normal, surtout lors de retour d’expédition. Car à chaque nouveau départ, le navire ayant subi quelques dommages, nécessitait une remise à neuf. Le plus notable ce soir était bien ce silence qui planait. Un silence de mort.

	Fixant intensément le navire, Mac Hill sembla se préoccuper d’une chose plus importante encore. Il se faufila à contre-courant parmi la foule, bouscula quelques Prasathiens en les écartant avec ses grands bras, leur bafouillant des excuses, sans attirer pour autant leur attention, tant ils étaient absorbés par l’énorme objet flottant.

	Enfin, il poussa un soupir de soulagement lorsqu’il aperçut deux petites têtes plus loin. Kerry qui portait son petit frère Slava dans les bras, et leur grand frère Tom Wells. Ils étaient les enfants de Sarah et Colin Wells, les capitaines de l’équipage. Presque écrabouillés par le monde, les jeunes semi-elfes étaient si petits qu’ils étaient forcés de se tenir sur la pointe des pieds pour tenter de voir le bateau.

	Lentement, le Wells Expédition arriva finalement au port, et la proue se cogna contre le ponton. La foule recula : d’habitude, les navigateurs jetaient l’ancre plus tôt, et un barquier allait les récupérer pour rejoindre le ponton. Pourquoi était-ce différent aujourd’hui ? 

	Après quelques instants de suspens, un homme surgit du navire, et avec difficulté il jeta l’ancre sans prêter attention à la foule qui l’observait. 

	— C’est le docteur Vanurekssen ! s’écria une voix.

	— Eh, où sont les autres ? lança une autre voix.

	De discrètes acclamations percèrent la foule, mais la plupart des spectateurs restaient méfiants et muets.

	Joignant les trois enfants Wells, Mac Hill scruta au loin son ami le docteur Vanurekssen. Il était un membre irremplaçable de l’équipage Wells, étant donné ses connaissances en botanique et en guérison. Aussi, le docteur Vanurekssen était un humain fidèle, courageux, drôle bien que parfois excessif. Et ce soir, Mac Hill le ressentait en regardant son visage blême, quelque chose de grave était arrivé.

	Sous le brouhaha incessant de la foule, le docteur Vanurekssen descendit l’échelle du navire. Des cris et des plaintes commencèrent à retentir partout sur le port.

	— Silence ! tonna Samuel Northwood, dont la puissante voix couvrit toutes les autres.

	Tout le monde se tut à nouveau, tandis que le gouverneur traversait la foule d’un pas souple et rapide. Il rejoignit le docteur en bas de l’échelle et se tourna vers les Prasathiens trop curieux qui continuaient de s’avancer, tentant de saisir la moindre information.

	— N’approchez pas, s’il vous plaît, ordonna Northwood avec un simple geste de la main.

	La foule se raidit. La frustration et la morosité s’amplifiaient dans les cœurs.

	D’habitude vif et trapu, le docteur Vanurekssen révéla à son approche un visage terriblement amaigri, des yeux exorbités et hagards soulignés par de gros cernes noirs. À peine posa-t-il le pied à terre, qu’il s’effondra dans les bras de Northwood.

	Peu après lui, trois autres membres de l’équipage se montrèrent, un peu chancelants. À leur tour, Alexandra Milord, Adam Philips et Jack Kezen quittèrent le navire et sautèrent sur le ponton, visiblement très affaiblis eux aussi. 
Où étaient les cinq autres membres ? L’équipage était bien constitué de neuf personnes au départ. Pourquoi ne descendaient-ils pas ?

	Chacun retint son souffle, devinant le pire. Des pleurs affolés éclatèrent.

	Mac Hill, pris entre les cris et gémissements, hésita. Il regarda les visages innocents et aveugles de Kerry, Tom et Slava, qui attendait leurs parents impatiemment. 

	Il se décida. Il devait avoir le cœur net sur la situation, avant de faire face aux enfants.

	Le bruit de la foule devenait effrayant, il fallait faire vite. La boule au ventre, il s’approcha tant bien que mal des naufragés qui expliquaient des choses au gouverneur. Le visage de ce dernier ne pouvait s’empêcher de se décomposer. 

	La petite Kerry poussa sur la pointe de ses pieds, sautillant comme elle pouvait pour se grandir, tenant fermement Slava, éveillé dans ses bras. Je ne les vois pas, songea-t-elle, quand est-ce qu’ils viennent me faire un câlin ?

	Quelques instants plus tard, Kerry aperçut Mac Hill qui s’apprêtait à les rejoindre, transperçant la foule. Il semblait bizarre. Pour une fois, il ne riait pas. Sa figure ne blaguait pas. Le cœur de la petite Kerry se mit à battre très fort.

	Il s’approcha lentement, avec une expression grave et désolée. Les yeux rougis par les larmes, il aurait aimé pouvoir fuir les regards interrogateurs des trois enfants. Il s’agenouilla devant eux pour se mettre à leur hauteur.

	Et il expliqua calmement, avec les bons mots. Les trois enfants absorbaient les paroles de leur oncle adoptif, n’entendant plus que sa voix malgré le bruit du désespoir qui s’étendait sur tout le territoire. Tout était flou autour d’eux.

	En cette fin de journée d’été de huitième année Solaire, le soleil s’éteignait sur Prasath, tandis que trois petits semi-elfes réalisaient que leur papa et leur maman ne reviendraient pas.
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